
Message 2

Être dynamisé afin d’accomplir le sacerdoce

de l’évangile du Nouveau Testament pour l’avancement de Dieu

Lecture biblique : Ep 1.19 ; 3.7, 20-21; Ph 2.13 ; Col 1.29 ; Rm 15.16

I. « Mais à celui qui est capable de faire surabondamment au-delà de tout ce que

nous demandons ou pensons, selon la puissance qui opère en nous, à lui soit la

gloire dans l'église et en Christ Jésus, dans toutes les générations, aux siècles des

siècles. Amen » —Ep 3.20-21 :

A. La puissance dans ce verset est celle qui est mentionnée dans Éphésiens 1.19 ; c'est la

puissance qui accomplit dans notre être intérieur les choses spirituelles pour l'église.
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B. Le mot opère dans Éphésiens 3.20 se réfère à être dynamisé intérieurement par cette

puissance.

C. Le secret de l’opération de cette puissance est que nous devons être désespérés :

1. Nous avons tous cette puissance en nous ; avec certains, elle fonctionne vraiment,

mais avec d'autres, elle ne fonctionne pas ; c'est parce que certains sont désespérés et

d'autres sont indifférents ; si nous sommes sérieux avec le Seigneur, si nous sommes

désespérés, quelque chose à l'intérieur de notre être nous dynamisera, mais si nous

sommes indifférents, la puissance en nous ne fonctionnera pas.

2. Dieu a besoin de notre coopération humaine ; si nous ne coopérons pas avec Lui, Il ne

peut rien faire.

3. Nous devons avoir le sentiment profond que nous ne pouvons pas continuer à être un

chrétien indifférent ; nous devons considérer que ceci est une question de vie et de

mort ; si nous devenons désespérés, nous nous rendrons compte que quelque chose en

nous nous dynamise et que quelque chose des cieux est constamment transmis dans

notre être ; alors il y aura gloire à Lui dans l'église—v. 21.

II. « Travaillez à votre propre salut avec crainte et tremblement ; car c'est Dieu qui

opère en vous le vouloir et le faire pour son bon plaisir » —Ph 2.12b-13 :

A. Le mot grec rendu par « opère » dans Philippiens 2.13 peut aussi être traduit par « donne

l’énergie, dynamise » :
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1. Ce mot ne signifie pas opérer de manière extérieure ; il signifie dynamiser de

l'intérieur.

2. L'Esprit avec l’approvisionnement abondant et le Christ de résurrection sont Dieu

Lui-même qui opère et dynamise en nous à la fois le vouloir et le faire pour son bon

plaisir—1.19 ; 2.5-11, 13.
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B. Vu qu'il n'est pas facile pour nous d'expérimenter le salut de Dieu dans de nombreuses

situations, Il nous dynamise.
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C. Dieu n'est pas en nous d'une manière silencieuse et inactive ; Il opère en nous, Il nous

dynamise—v. 13:
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1. L'élément divin est très actif ; il est dynamisant, il fonctionne, et il est organique.
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2. Une fois que la vie divine avec la nature divine entre en nous, elle dynamise

au-dedans de nous ; nous avons tous l'élément divin qui dynamise en nous, et dans

cet élément divin il y a la capacité qui renouvelle—Tite 3.5 ; 2 Co 4.16.

3. Dieu n'est pas dormant, passif ou oisif ; Son opération en nous est Sa dynamisation

en nous—Ph 2.13.
6

4. Nous sommes nés de ce Dieu laborieux ; nous possédons la vie et la nature

énergisantes de Dieu ; nous sommes les enfants énergiques du Dieu énergisant !

—Jean 1.12-13.

III. « Afin que je sois ministre de Christ Jésus pour les païens, un sacrificateur

laborieux de l'évangile de Dieu, afin que l'offrande des païens soit acceptable,

étant sanctifiée dans le Saint-Esprit » —Rm 15.16 :

A. Dans sa plus haute lumière concernant l'évangile, le Nouveau Testament montre que la

prédication de la bonne nouvelle est l'accomplissement du sacerdoce du Nouveau

Testament —1 P 2.5, 9.
7

B. Dans Romains 15.16, le substantif sacrificateur en grec signifie un sacrificateur qui

travaille dur, qui lutte, qui est énergique :

1. Nous devrions être les sacrificateurs du Nouveau Testament, non seulement par

notre position ou notre nom, mais en réalité.
2. Nous devrions lutter et être très énergiques car nous savons que le but de Satan est

de frustrer la propagation de l'évangile.

C. Alors que nous prêchons l'évangile, nous sommes les sacrificateurs laborieux, menant à

bien notre responsabilité quotidienne d'offrir les pécheurs sauvés à Dieu comme des

sacrifices acceptables —v. 16 ; 1 P 2.5:
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1. Si nous ne comprenons pas que notre prédication de l'évangile est l'accomplissement

de notre responsabilité sacerdotale, nous ne prêcherons l'évangile que lorsque nous

en aurons envie ; cependant, si quelque chose est notre responsabilité, nous ne le

ferons pas selon nos sentiments.

2. Cela peut être illustré par une sœur qui est mère ; elle ne peut pas dire à ses enfants

qu'elle est fatiguée et qu'ils doivent prendre soin d'eux-mêmes ; elle accomplit sa

responsabilité indépendamment de ce qu'elle ressent.

3. Pour qu'une mère puisse accomplir son devoir quotidien, elle doit être énergisante ;

de la même manière, pour accomplir notre devoir concernant la prédication de

l'évangile, nous devons être des sacrificateurs laborieux.

4. Nous avons été choisis, sauvés, régénérés et ordonnés pour être les sacrificateurs de

l'évangile du Nouveau Testament ; maintenant, nous ne sommes pas si libres car

nous avons un devoir sacerdotal à accomplir ; pour accomplir notre responsabilité,

nous devons apprendre à être énergisants.

D. Dans Romains 15.16 Paul dit qu’il était énergisant (laborieux) lui-même :
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1. S’énergiser, c'est utiliser la dernière once de sa force ; c'est verser la dernière goutte

de son sang ; cela signifie aussi s’épuiser ; en accomplissant son ministère pour

l'économie de Dieu, Paul s'est épuisé.

2. Si nous faisons quoi que ce soit en prenant la voie de travailler dur, de lutter et de

nous dynamiser, nous aurons sûrement du succès —Col 1.29.

IV. L'histoire du peuple de Dieu sur la terre est en fait l'histoire du Dieu qui œuvre et

qui dynamise Son peuple élu dans l'Ancien Testament et même l'histoire du Dieu

qui opère et qui dynamise Son peuple racheté par les amener à être laborieux

avec Lui pour l'accomplissement de Son économie éternelle concernant Christ et

Son accroissement, qui se parachèvera dans la Nouvelle Jérusalem :
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A. Nous devons voir et réaliser que notre existence, notre marche quotidienne, nos études,

notre travail et nos affaires doivent faire partie de l'histoire de Dieu dans Son

avancement merveilleux et excellent sur la terre aujourd'hui.

B. Afin d’être un chrétien normal, les vainqueurs d'aujourd'hui, afin de répondre à l'appel

présent du Seigneur, et satisfaire le besoin actuel du Seigneur dans Son recouvrement,

nous devons être un avec Dieu dans Son histoire, dans Son avancement en dynamisant

Ses vainqueurs aimants ; c'est-à-dire, nous devons être un avec Dieu dans la vie, dans

notre existence, et dans tout ce que nous faisons aujourd'hui sur cette terre ; nous

devons écrire l'histoire actuelle de Dieu ! Nous devons marcher en étant un avec le Dieu

laborieux ! En Lui ! Avec Lui ! Par Lui ! Et pour Lui ! Nous avons besoin d'être vitaux,

vivants et actifs !

Extraits du ministère :

LE BESOIN D’ÊTRE DÉSESPÉRÉ

[Dans Éphésiens 3.20] Paul dit : « Mais à celui qui est capable de faire surabondamment

au-delà de tout ce que nous demandons ou pensons, selon la puissance qui opère en nous » … Il

s’agit de la puissance de 1.19 qui accomplit les choses spirituelles pour l'église au sein de notre

être intérieur. Le mot opère dans ce verset se réfère à être dynamisé intérieurement par cette

puissance. Si vous êtes sérieux avec le Seigneur, si vous êtes désespéré, quelque chose à

l'intérieur de votre être vous dynamisera, mais si vous êtes indifférent, la puissance en vous ne

fonctionnera pas. Si vous êtes indifférent aux réunions et si vous êtes indifférent à votre

manque de fruit, comment cette puissance en vous peut-elle opérer pour vous dynamiser ? Mais

si vous priez le Seigneur d'une manière désespérée, vous ferez immédiatement l'expérience de la

dynamisation intérieure. Dieu est capable de faire surabondamment au-delà de tout ce que nous

demandons ou pensons, mais Il ne peut le faire que selon la puissance qui opère en nous. La

mesure dans laquelle cette puissance peut opérer pour nous dynamiser dépend de notre degré

de désespoir. Nous avons tous cette puissance en nous. Avec certains, elle fonctionne vraiment,

mais avec d'autres, elle ne fonctionne pas. C'est parce que certains sont désespérés et d'autres

sont indifférents. Le secret de l’opération de cette puissance est que nous devons être

désespérés. Dieu a besoin de notre coopération humaine. Si nous ne coopérons pas avec Lui, Il

ne peut rien faire. Que le Seigneur soit miséricordieux envers nous afin que, dès maintenant,

nous soyons désespérés. Nous devons avoir le sentiment profond que nous ne pouvons pas

continuer à être un chrétien indifférent. Nous devons considérer que ceci est une question de vie

et de mort. Si nous devenons désespérés, nous nous rendrons compte que quelque chose en nous

nous dynamise et que quelque chose des cieux est constamment transmis dans notre être. Alors,

il y aura gloire à Lui dans l'église (3.21). Aujourd'hui, il n'y a pas beaucoup de gloire au
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Seigneur dans l'église à cause de notre indifférence. Nous devons tous prendre conscience de

notre besoin de cette puissance pour opérer intérieurement, pour nous dynamiser et fortifier

notre homme intérieur. (CWWL, 1970, vol. 2, “The Two Greatest Prayers of the Apostle Paul,”

ch. 3, pp. 415-416).

L’OPERATION DE DIEU ET NOTRE COOPÉRATION

D'une part, nous travaillons à notre propre salut ; d'autre part, Dieu opère en nous. Au

verset 13, Paul s'exclame : « Car c'est Dieu qui opère en vous. » Dieu opère en nous, et nous

coopérons avec Lui. Cela signifie que nous travaillons à notre salut selon l'opération de Dieu. Au

moment même où une sœur murmure ou un frère raisonne, Dieu opère pour leur permettre de

travailler à leur salut des murmures et des raisonnements. Lorsque nous nous tournons vers le

Seigneur et disons : « Ô Seigneur Jésus, je T'aime, » nous sommes sauvés des murmures et des

raisonnements.

Le mot grec rendu par « opère » peut aussi être traduit par « donne l’énergie, dynamise ».

Dieu nous dynamise de l'intérieur. Vu qu'il n'est pas facile pour nous d'expérimenter le salut de

Dieu dans de nombreuses situations, Il nous dynamise. Par exemple, un frère peut être très fort

dans ses raisonnements. Si ce frère doit travailler à son propre salut de ses raisonnements, il a

besoin que Dieu le dynamise.

En créant les cieux et la terre, Dieu ne devait que parler. Mais pour nous sauver des

murmures et des raisonnements, il est nécessaire qu'Il nous dynamise. Cela indique qu'il est

plus difficile pour Lui de nous sauver des murmures et des raisonnements qu'il ne fut pour Lui

de créer la terre. Lorsque Dieu voulait créer quelque chose, Il parlait simplement, et cette chose

venait en existence. Cependant, s'Il nous dit de ne pas murmurer ou de ne pas raisonner, nous

risquons de ne pas y prêter attention. Ainsi, il y a une lutte intérieure entre nous et Dieu.

N'avez-vous pas lutté avec Dieu à plusieurs reprises ? Cette lutte est la preuve qu'il est difficile

pour Dieu de nous sauver. Afin de nous sauver sans nous abîmer, Il dynamise en nous. La vie

chrétienne est une vie de lutte, une vie de lutte avec le Dieu qui opère en nous.

Ce Dieu qui opère en nous, c'est l'Esprit qui approvisionne. Nous avons souligné à maintes

reprises que dans 1.19, Paul affirme que ses circonstances tourneront à son salut par

l’approvisionnement abondant de l'Esprit. Si Dieu n'opère pas en nous, il ne nous sera pas

possible de faire l'expérience de l'approvisionnement de l'Esprit. Dieu opère en nous afin de

nous amener l’approvisionnement abondant de l'Esprit. Ce n'est pas une simple doctrine ; c'est

un fait d'expérience spirituelle. (Étude de vie de Philippiens, msg. 35, p. 305-306)

PRATIQUER LE SACERDOCE DE L’ÉVANGILE

La révélation du Nouveau Testament concernant le sacerdoce de l'évangile est entièrement

différente de la pratique dans le christianisme. Puisque le sacerdoce de l'évangile est selon la

révélation divine et biblique et non selon la pensée humaine, nous devons le recevoir. Cette

révélation divine va révolutionner toute notre conception et changer toute notre pratique. Nous

sommes des croyants choisis par Dieu, rachetés par Christ, et régénérés par l'Esprit. Nous

sommes maintenant des sacrificateurs. Un sacrificateur est quelqu'un qui est si proche de Dieu,

qui est un avec Dieu, et qui peut avoir l'oracle de Dieu pour parler aux gens. Un tel sacrificateur

peut aussi amener Dieu à l'homme et ramener l'homme à Dieu.

Les sacrificateurs de l'Ancien Testament ne touchaient que les types de Christ qui

indiquaient le Christ à venir, mais nous, sacrificateurs du Nouveau Testament, avons reçu

Christ et Christ est entré en nous. Maintenant, nous sommes en Christ, et Christ est en nous.

Nous sommes même un avec Christ, donc tout ce qu'Il est et possède est à nous. Nous pouvons

sortir dans la condition du Dieu trinitaire qui est entièrement un avec nous. Nous sortons avec

le Dieu trinitaire. Nous sortons pour ordonner aux pécheurs de se repentir avec l'autorité de

Christ. Le Seigneur Jésus dit que toute autorité Lui avait été donnée dans le ciel et sur la terre,



puis Il nous chargea d'aller faire des disciples de toutes les nations (Mt 28.18-19). Nous allons

avec Son autorité afin de faire des disciples de toutes les nations, les baptisant dans le Dieu

trinitaire. Nous ne nous contentons pas de leur impartir le Dieu trinitaire. Après qu'ils aient

reçu le Dieu trinitaire, nous devons les baptiser dans le Dieu trinitaire pour qu'ils soient un

avec Dieu. Prêcher l'évangile, c'est sortir avec Christ et avec Son autorité divine pour visiter nos

parents, amis, camarades de classe, collègues et voisins. Nous devons prêcher l'évangile en tant

que sacrificateurs, en faisant de cela une partie de notre marche quotidienne, de notre vie

quotidienne.

Aller visiter les pécheurs et les sauver pour qu'ils deviennent des fils de Dieu et des membres

de Christ est la première étape du service sacerdotal, du sacerdoce. Les sacrificateurs du

Nouveau Testament sont liés à l'évangile. Dans le passé, lorsque nous parlions des

sacrificateurs, nous ne pensions jamais à l'évangile. Nous considérions que les sacrificateurs et

l'évangile étaient deux choses absolument distinctes. Cela montre que nous manquions de vue

spirituelle, de vision spirituelle. Nous n'avons pas vu que la prédication de l'évangile est le

sacerdoce. Nous devons voir que le sacerdoce est lié à la prédication de l'évangile. La prédication

de l'évangile est notre vie quotidienne, notre travail quotidien, puisque la prédication de

l'évangile est le travail et la responsabilité des sacrificateurs du Nouveau Testament.

Si l'offrande des sacrifices était retirée aux sacrificateurs de l'Ancien Testament, ils

n'auraient rien à faire ; ils n'auraient pas de vie quotidienne. Tout serait vide de sens pour eux.

Le travail quotidien et la vie quotidienne des sacrificateurs du Nouveau Testament consistent

également à offrir les sacrifices dans la réalité. Alors que nous prêchons l'évangile, nous sommes

les sacrificateurs énergisants, accomplissant notre devoir quotidien d'offrir les pécheurs sauvés

à Dieu comme des sacrifices acceptables. À partir de maintenant, chaque fois que nous prêchons

l'évangile aux pécheurs, nous devons avoir la sensation profonde que nous sommes les

sacrificateurs énergiques, luttant et nous efforçant d'accomplir notre devoir quotidien pour

accomplir notre sacerdoce. Cette prise de conscience fera une grande différence dans notre vie

quotidienne. Si nous ne comprenons pas que notre prédication de l'évangile est

l'accomplissement de notre devoir sacerdotal, nous ne prêcherons l'évangile que lorsque nous en

aurons envie. Lorsque nous sommes heureux, nous prêcherons l'évangile. Quand nous ne

sommes pas heureux, nous oublierons de prêcher l'évangile. Cependant, si quelque chose est

notre responsabilité, nous ne le faisons pas en fonction de ce que nous ressentons.

Pour illustrer cela, considérons une sœur qui est une femme au foyer. Une bonne femme au

foyer est toujours en service. Elle a peut-être trois enfants—l'un à la maternelle, l'autre à l'école

primaire et le dernier au collège. Tous les matins, elle est occupée à préparer le déjeuner pour

chacun d'eux. Les trois enfants sont différents, avec leurs caractéristiques particulières, et ils

peuvent vouloir des choses différentes pour le déjeuner. L'un d'eux peut vouloir un œuf à la

coque, un autre des œufs brouillés. Le troisième enfant peut vouloir ses œufs cuits de la manière

dont il les a vus cuire à la cafétéria de l'école. Ainsi, chaque matin, la mère prépare des œufs

pour ses enfants de trois manières différentes et particulières. Après qu’ils prennent leur

déjeuner, elle doit les conduire à différentes écoles à différentes heures. C'est son devoir de mère

et de femme au foyer. Elle ne peut pas dire à ses enfants qu'elle est fatiguée et qu'ils doivent

prendre soin d'eux-mêmes. Elle accomplit son devoir quotidien sans se soucier de ses

sentiments. Vu qu'elle réalise que c'est son devoir de femme au foyer, elle accomplit son devoir

quotidien sans se soucier de ses sentiments. Réalisons-nous que nous devons prêcher l'évangile

parce que c'est notre devoir ? Avons-nous prêché l'évangile avec la sensation profonde que nous

accomplissons notre devoir ? Notre prédication de l'évangile consiste à mener à bien l'économie

du Nouveau Testament de Dieu, et c'est le sacerdoce du Nouveau Testament attribué aux

enfants de Dieu en tant que sacrificateurs.

Pour accomplir un tel devoir, nous devons être des sacrificateurs énergisants. Être une mère

qui élève des enfants, d'une certaine manière, est une chose joyeuse, mais pour qu'une mère,



une femme au foyer, puisse accomplir son devoir quotidien, elle doit être laborieuse. Paul

pratiqua le sacerdoce de la même manière. Dans Romains 15.16, il dit qu'il était un ministre de

Christ Jésus, un sacrificateur laborieux de l'évangile de Dieu. Il était un sacrificateur laborieux

pour offrir les païens à Dieu comme des sacrifices acceptables. Puisque Paul vit et réalisa cela, il

prit ceci comme sa responsabilité quotidienne. Un jour, nos sentiments peuvent être très élevés,

et nous pouvons vouloir prêcher l'évangile partout. Deux jours plus tard, nous pouvons nous

sentir déprimés, et nous ne voulons pas prêcher l'évangile. C'est pourquoi je n'aime pas voir les

saints si excités de manière naturelle. Nous pouvons être excités un jour et déprimés le jour

suivant. Ce dont nous avons besoin, c'est un réveil quotidien. Nous avons besoin de vivre une vie

de sacrificateur. Nous avons été choisis, sauvés, régénérés et ordonnés pour être les

sacrificateurs de l'évangile du Nouveau Testament. Maintenant, nous ne sommes pas si libres

car nous avons un devoir sacerdotal à remplir.

Pour accomplir notre devoir sacerdotal, nous devons apprendre à être laborieux. La première

chose que nous devons faire est de sauver les pécheurs. Dieu a choisi des milliers de personnes

sur cette terre et les a ordonnées à être des fils de paix, mais nous devons aller visiter les gens

pour trouver ces fils de paix (Luc 10.1-6). Une seule visite ne suffit pas à déterminer si

quelqu'un est un fils de paix ou non. Nous avons peut-être frappé à la porte d'un homme alors

qu'il se disputait avec sa femme. Lorsque nous lui dirons que nous sommes venus lui prêcher

l'évangile, il n'aura pas le cœur ouvert. Nous ne devons pas penser qu'il n'est pas un fils de paix.

Nous lui avons rendu visite au mauvais moment. Nous ferions mieux d'essayer de retourner le

voir trois semaines plus tard. Trois semaines plus tard, il sera peut-être heureux quand nous lui

rendrons visite. Il nous recevra alors et recevra aussi le Seigneur. Dans Luc 10, le Seigneur dit

aux soixante-dix qu'Il les a envoyés comme des agneaux au milieu des loups (v. 3). Il est difficile

de dire par une seule visite si une personne est un fils de paix ou un loup. Nous devons

retourner visiter les gens encore et encore. (CWWL, 1989, vol. 4, “The Advance of the Lord’s

Recovery,” ch. 10, pp 147-150)

Prendre possession de la terre promise de Dieu pour Christ et fournir les personnes

appropriées pour amener Christ dans la race humaine sont les deux points principaux de la

section de l'histoire dans l'Ancien Testament dans les trois livres de Josué, Juges et Ruth. Ces

deux points principaux, prendre la terre pour Christ et fournir les ancêtres authentiques pour

Christ, sont l'esprit de l'histoire de Josué à Ruth. Ils sont la signification intrinsèque de cette

section de l'histoire de l'Ancien Testament. Nous devons avoir une vision claire à ce sujet. Sinon,

nos études de vie de ces trois livres seront en vain, tout comme les études de tant d'historiens,

d'étudiants de la Bible et de professeurs d'Écriture, qu'ils soient juifs ou chrétiens.

Si, par la miséricorde du Seigneur, nous avons une telle vision, cette partie de l'histoire de

l'Ancien Testament nous sera aussi utile que celle du Nouveau Testament. Une telle vision nous

aidera à voir que l'histoire du peuple de Dieu sur la terre est en fait l'histoire du Dieu qui œuvre

et qui dynamise Son peuple élu dans l'Ancien Testament et même l'histoire du Dieu qui opère et

qui dynamise Son peuple racheté par les amener à se dynamiser avec Lui pour

l'accomplissement de Son économie éternelle concernant Christ et Son accroissement, qui se

parachèvera dans la Nouvelle Jérusalem

J'espère qu'à travers l'étude de vie de ces trois livres, nous verrons et réaliserons tous que

notre existence, notre marche quotidienne, nos études, notre travail et nos affaires doivent faire

partie de l'histoire de Dieu dans Son avancement merveilleux et excellent sur la terre

aujourd'hui. Afin d’être un chrétien normal, les vainqueurs d'aujourd'hui, afin de répondre à

l'appel présent du Seigneur, et satisfaire le besoin actuel du Seigneur dans Son recouvrement, il

ne suffit pas d'être un soi-disant bon frère ou une bonne sœur, d'assister régulièrement aux

réunions de l'église, de se comporter correctement et de mener une vie quelque peu parfaite aux

yeux des hommes. Nous devons être un avec Dieu dans Son histoire, dans Son avancement en

dynamisant Ses vainqueurs aimants ; c'est-à-dire, nous devons être unis à Dieu dans la vie,



dans notre existence, et dans tout ce que nous faisons aujourd'hui sur cette terre. Nous devons

écrire l'histoire actuelle de Dieu ! Nous devons marcher en étant un avec le Dieu laborieux ! En

Lui ! Avec Lui ! Par Lui ! Et pour Lui ! Nous avons besoin d'être vitaux, vivants et actifs !

Nous devons être les Joshua et les Caleb d'aujourd'hui pour prendre possession de la terre

promise par Dieu pour Christ afin de devenir Sa possession. Nous devons être les Ruth

d'aujourd'hui pour nous tourner vers l'économie de Dieu, pour entrer dans le pays d'Emmanuel

et pour nous marier avec Christ afin d'engendrer Christ pour répondre aux besoins des hommes

d'aujourd'hui. Telle devrait être l'étude de vie intrinsèque de ces trois livres—Josué, Juges et

Ruth. L'enjeu de cette étude de vie devrait finir par gagner la terre promise par Dieu pour

Christ et amener le Christ excellent pour répondre aux besoins actuels de Dieu et des hommes.

(Life-Study of Joshua, msg. 1, pp. 2-3)

Références et lecture supplémentaire :

1. The Collected Works of Witness Lee, 1970, vol. 2, “The Two Greatest Prayers of the

Apostle Paul,” ch. 3.

2. L’Étude de vie de Philippiens, msg. 12, 35.

3. The Collected Works of Witness Lee, 1983, vol. 1, “The Subjective Experience of the

Indwelling Christ,” ch. 8.

4. The Collected Works of Witness Lee, 1989, vol. 2, “Being Renewed Day by Day,” ch. 2.

5. The Collected Works of Witness Lee, 1991-1992, vol. 1, “Elders’ Training, Book 11: The

Eldership and the God-ordained Way (3),” ch. 8.

6. The Collected Works of Witness Lee, 1989, vol. 4, “The Advance of the Lord’s Recovery

Today,” ch. 10.

7. The Collected Works of Witness Lee, 1991-1992, vol. 2, “The Practice of the Church Life

According to the God-ordained Way,” ch. 12.

8. Life-Study of Joshua, Judges & Ruth, msg. 1.




